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Monségur – Le Pog
Fouille programmée (1977-1990)
Date de l'opération : 1977 - 1990 (FP)
Inventeur(s) : Czeski André ; Sarret Jean-Pierre
1 Sur le site du castrum de Montségur dont l'occupation, selon les sources écrites, a duré
une quarantaine d'années avant le siège célèbre de 1244 et qui a été abandonné alors
que s'élevait,à la fin du XIIIe s. ou au début du siècle suivant, le château actuellement
visible,un nouveau programme triannuel conduit par André Czeski entre 1988 et 1990 a
été conclu par des sondages de vérification en 1991 : une publication est désormais en
préparation.
2 La fouille s'est portée sur trois points principaux :  sur les habitats de versant nord-
ouest, l'extension du décapage dans le prolongement du seuil du rez-de-chaussée de la
« terrasse 1 »,en particulier la maison située en contrebas immédiat du donjon, sur un
ressaut du socle calcaire en gradins dont les émergences ont été martelées et les creux
bouchés  par  l'apport  de  cailloutis.  Quelques  embases  rectangulaires  taillées  dans  le
rocher ont été relevées,destinées à recevoir des pièces de bois,qui sont sans doute à
mettre en relation avec la charpente des bâtiments élevés immédiatement en aval et
dont la paroi verticale du gradin constitue le mur de fond. Ce secteur est interprété par
le fouilleur comme un cheminement horizontal qui permettait un accès par le rez-de-
chaussée ou l'étage aux différentes terrasses étagées sur la pente, et assurait la liaison
entre les bâtiments du versant nord-ouest et ceux du versant occidental : les sources
écrites décrivant le castrum mentionnent de telle viæ ou carrieras.
3 L'essentiel des travaux dans ce secteur a consisté, cependant, en la reprise, très riche
en enseignements,de deux bâtiments (terrasse 1, terrasse 2) partiellement fouillés voici
une  vingtaine  d'années.  Les  fouilles  anciennes  avaient  exploité  des  remblais  et un
dépotoir  accumulé  à  partir  du XIVe s.,  mais  la  fouille  des  sols  avaient  été  négligée
excepté pour l'établissement de coupes ponctuelles. C'est ainsi que sur la « terrasse 1 »,
la fouille du remblai supportant le dernier sol de terre tassée, mêlé de chaux, a permis
de confirmer l'hypothèse d'un réaménagement de cet espace après le siège de 1244 et
avant  sa  transformation  définitive  en  dépotoir,vers  le  milieu  ou  la  seconde  moitié
du XIVe s. La découverte, entre autres mobiliers, d'un double tournois de Philippe IV le
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Bel, émis à partir de 1295, donne un terminus post quem de ce réaménagement qui n'était
jusqu'à présent  que soupçonné du fait  de l'utilisation exceptionnelle  du mortier  de
chaux dans les murs de ce bâtiment et de la citerne attenante.
4 Ce  nouvel  élément  corrobore  l'analyse  du  considérable  mobilier  mis  au  jour  sur
l'ensemble du secteur. On en conclut à la réoccupation massive d'une partie du site
dans  la  première  moitié  du XIVe s.  (Barrère,  1992).  Elle  est  sans  doute  liée  à  la
construction et à l'occupation du château qui efface, au sommet de la montagne, les
vestiges du castrum précédent.
5 L'achèvement  de  la  fouille  des  deux  terrasses  a,  par  ailleurs,  mis  au  jour  divers
aménagements [sablière de cloison (Fig. n°1 : Empreinte d’une sablière cloisonnant la
terrasse  1),  supports  de  charpente,  aplanissements  du  socle]  qui  permettent  de
proposer  de  meilleures  hypothèses quant  à  la  construction et  la  disposition de  ces
bâtiments à étage couverts d'une toiture en matériaux périssables. Les plus bas sur la
pente étaient sans doute équipés d'un plancher suspendu pour permettre l'évacuation
des eaux de ruissellement.
6 À la suite de la fouille, les structures de la « terrasse 1 » ont fait l'objet de travaux de
consolidation.
7 En 1989, l'ensemble des parcelles du « pog » supportant les vestiges du castrum a été
classé au titre des Monuments historiques,  en complément de la protection du seul
château décidée à la fin du siècle dernier.
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Fig. n°1 : Empreinte d’une sablière cloisonnant la terrasse 1
Auteur(s) : Czeski, André. Crédits : Gallia Informations 1997; CNRS éditions 1998 (1997)
 
Fig. n°2 : Structures d’accès sous la porte méridionale du château
Auteur(s) : Czeski, André. Crédits : Gallia Informations 1997; CNRS éditions 1998 (1997)
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